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Echternach a Paris 
Lors d'un rÃ©cen dÃ©placemen i Paris, 
nous avons pu visiter l'exposition ,,Le 
rayonnement architectural de l'abbaye 
d'Echternach au XVIIlÃ¨m siÃ¨cl au 
Luxembourg et dans les rÃ©gion voisi- 
nes" prÃ©sentÃ© au nom du MinistÃ¨r de 
la Culture, par le Service des Sites et 
Monuments Nationaux ii la Maison de 
l'Unesco. L'exposition faite de photos 
et de maquettes a fermÃ ses portes entre 
temps, mais comme elle est destinÃ© 
erre montrÃ© ailleurs, nous nous permet- 
tons d'y revenir. Car la manifestation 
parisienne rÃ©servai quelques surprises 
au visiteur. 

PremiÃ¨r surprise: Un nombre apprÃ©cia 
ble de photos et de miiquettes sortaient 
visiblement du cadre de l'exposition. 
Citons, par exemple, la ville de Remich, 
figurant sous la rubrique ,,villages de 
vignerons", la maison Servais de Mersch 
ou encore deux ,,Charly's Gare" (!) qui, 
pour autant que l'on sache, n'ont jamais 
eu de rapports privilÃ©giÃ avec l'abbaye 
d'Echternach du I Xe siÃ¨cle 

Le vÃ©ritabl su.jet de l'exposition, pour 
sa part, n'Ã©tai introduit ni expliquÃ nulle 
par, abstraction faite de panneaux, sou- 
vent accompagnÃ© de maquettes a m -  
nymes, qui annon~aient au passage: 
,Transfert du style abbatial vers les c m -  
pagnes". ,,Les b3tisseurs d'Echternach 
transmettent leur talent dans les villa- 
ges", tout en laissant au visiteur le soin 
de s'interroger sur la nature de ce ,,style 
abbatial'' et de faire les rapprochements 
voulus. 

Autre surprise: les ai~teurs anonymes 
semblaient mal informÃ© sur le su.jet 
qu'ils avaient choisi de traiter. Ainsi, par 
exemple, ils faisaient Ã©ta de la cons- 
truction du palais abbatial d'Echternach 
sans mEme citer le nom du grand archi- 
tecte bÃ©nÃ©dict LÃ©opok Durand, sans 

Ã©voque ses sources d'inspiration Sran- 
p i ses  (LunÃ©ville Versailles, le Louvre, 
Commercy etc.), sans relever cet Ã©ton 
nant ,,parachutagee,aux confins de 
'Eifel, d'une architecture classique typi- 
quement ,,grand sikcle". Par contre, l'ex- 
position ne cessait de con.jurer niivement 
l a  richesse de l'architecture abbatiale" 
qualifiÃ© quelque part de ,.baroque", au 
point qu'on se demiinduit si les auteurs 
avaient pris le soin de consulter les excel- 
lentes publications scientifiques consa- 
crÃ©e ce su.jet. Ils y auraient appris 
qu'ci partir de 1765 sculcmcnt. par i'cn- 
tremise de Trhves et sous l'influence 
de l'kcole Ne~i~nann-Krctschintir-Seiz, 
les abbÃ© d'Echternach abandonnhrent 
le classicisme acadÃ©miqu et austhre au 
profit du baroque tardif, avec son gofit 
du dÃ©co exubÃ©rant pour faire construire 
des pavillons, des rÃ©sidence et des 6gli- 
ses qui, LI leur tour, allaient inl'l~~enccr 
'architecture de toute une r6gion. Certes. 
les constructions epternaciennes de la 
seconde moitiÃ du ISe sihcle (le IAK'-  
.sclicitI~u~is, les r6sidences de Dreis, de 
Weilerbach etc.) Ã©taien prksentÃ©e <i 

' a ide  de maquettes et de photos trhs 
suggestives, mais ces derniÃ¨re Ã©taien 
dÃ©pourvue de la moindre lÃ©gende du 
moindre mot d'explication! Et le visi- 
teur, d6routÃ par ta~it de collagcs sans 
paroles, cherchait en vain un catalogue. 

L'impression que nous avons gardke cin 
passage LI la Maison de l'Unesco est 
que le Service des Sites et Monuments 
Nationaux, qui est de crÃ©atio relative- 
ment rÃ©cente n a  pas encore atteint 12ge 
adulte. I! faudrait, pour y parvenir, qu'il 
se dote de cadres pourvus d'une forma- 
tion scientifique solide. 
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